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Note aux lecteurs


Cela fait des années que j’attends d’écrire le livre de Diesel et Tracey, et je suis ravie de vous présenter leur histoire d’amour pleine d’émotions. J’espère que vous adorerez Diesel, mon héros le plus dur et le plus bourru, qui parle peu comme s’il avait une réserve de mots limitée, et Tracey, le mélange parfait de dureté, d’impertinence et de douceur pour faire ressortir la touche de la romance propre à Diesel. Si c’est votre premier roman avec les Whiskey, sachez que tous mes romans Amour Sublime sont écrits pour être lus de manière autonome, alors plongez tout de suite et profitez d’une aventure amusante et sexy.

Pour ne manquer aucune information sur mes futures sorties de la série Les Whiskeys, abonnez-vous à ma newsletter:

www.MelissaFoster.com/Francaise-news

Pour en savoir plus sur mes romances sexy, amusantes et pleines d’émotions, qui peuvent toutes être lues de manière indépendante ou faisant partie d’une série plus importante, rendez-vous sur mon site web:

www.MelissaFoster.com

Si vous préférez les romances plus douces, sans scènes explicites ni langage cru, découvrez ma série en anglais, Sweet with Heat, sous le nom de plume, Addison Cole. Vous y trouverez les mêmes histoires d’amour, en un peu moins torrides.

Belle lecture.

~ Melissa
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CHAPITRE UN


LES MURMURES émanant de la foule présente au Whiskey’s rivalisaient avec les sons du billard et les grognements dus à la colère froide et grandissante de Desmond “Diesel” Black tandis qu’il versait une tournée de shots pour un client, les yeux rivés sur Tracey Kline. La petite serveuse sexy était en train de se faire déshabiller du regard par un punk en veste en jean et aux cheveux hirsutes qui venait d’entrer dans le bar avec deux autres gars. Tracey, de par sa gentillesse, avait écarquillé ses grands yeux noisette et, d’un geste du menton, avait envoyé ses cheveux brun soyeux qui lui arrivaient aux épaules hors de son visage puis lui avait fait signe de s’asseoir à une table. Ses cheveux retombaient sur un œil, ce qui la rendait encore plus sexy. L’abruti en veste en jean avait dû y voir une invitation car pendant que ses copains se dirigeaient vers la table, lui allait vers Tracey. Diesel serra sa mâchoire.

—Fais gaffe, mon pote, le mit en garde Jed Moon, l’autre barman.

Diesel se retourna, lui lançant un regard noir.

Amusé, Moon fit un signe de tête en direction de la tequila que Diesel continuait de verser et qui coulait comme une rivière sur le bord du bar, s’accumulant près de ses bottes en cuir noir.

—Est-ce que tu viens de me grogner dessus? Tu perds la tête, mec!

Il jeta une serviette à Diesel.

—Bon sang.

Les yeux de Diesel se dirigèrent vers l’enfoiré qui parlait avec Tracey pendant qu’il nettoyait le bar.

Cette dernière croisa son regard, surprenant ainsi Diesel qui l’observait. Il fronça les sourcils et le regard de ce connard arrogant suivit celui de la jeune femme vers Diesel.

Il fit rouler ses épaules en arrière, prêt à cracher du feu.

Le connard devint blanc comme un linge, mais il se reprit bien vite et un sourire arrogant apparut. Il dit autre chose à Tracey puis se dirigea vers ses amis. Cette dernière lança un regard furieux à Diesel, tourna les talons et se précipita vers un autre client.

Moon se rapprocha.

—Je commence à me dire que soit tu es resté ici trop longtemps, soit tu dois revendiquer cette femme comme étant la tienne.

Les yeux de Diesel restèrent fixés sur Tracey. Il n’était pas prêt à faire de n’importe quelle femme la sienne. Il était un loup solitaire depuis l’âge de dix-neuf ans, lorsque sa mère avait perdu un long et dur combat contre le cancer. Il avait quitté le seul foyer qu’il connaissait, à Hope Valley, dans le Colorado. À trente-deux ans, les seuls liens qu’il avait, ou qu’il voulait avoir, étaient avec les autres membres des Dark Knights, dont il était un membre nomade– fidèle au club sans revendiquer aucun chapitre comme étant le sien. Mais Moon avait raison de mentionner le fait qu’il était là depuis trop longtemps. Diesel était un chasseur de primes et il ne restait généralement pas plus de quelques semaines dans un endroit avant d’avoir envie de monter sur sa moto et de partir pour une autre ville ou un autre état. Mais il était resté dans le coin pour rendre service à la femme du président du club, Red Whiskey. Son fils aîné, Bullet, avait tenu le bar pendant des années, mais maintenant que sa femme et lui avaient une petite fille, il voulait consacrer plus de temps à sa famille. Diesel avait pris le relais le soir.

Puis, il y avait eu une deuxième faveur que Red lui avait demandée. Cela concernait Tracey, qui avait fui une relation abusive et qui était un oiseau effrayé, brisé et sans nid… C’est une fille spéciale, et j’ai besoin que tu veilles sur elle. Veille à ce qu’elle soit en sécurité. Cette faveur et cette femme avaient contribué au fait qu’il était resté là presque deux ans.

—Je te dirais bien de l’éliminer de ton système, ajouta Moon, tirant Diesel de ses pensées. Mais Tracey n’est pas comme les autres. C’est le genre de filles avec qui l’on se pose.

Sans blague. Diesel laissa tomber la serviette et marcha dessus pour éponger l’alcool sur le sol.

—Je ne ferais qu’une seule bouchée de cette petite chose.

Tracey s’était peut-être épanouie ces deux dernières années passant d’un oiseau brisé à une chouette sage, mais du haut de son mètre quatre-vingt-six et ses cent quinze kilos de muscles et avec son sexe imposant que cent femmes agenouillées à ses pieds auraient pu vénérer, Diesel disait la vérité. Tracey mesurait à peine un peu plus d’un mètre cinquante et ne devait pas peser plus de cinquante kilos tout mouillés. Sans compter qu’elle était trop douce avec les gens dans son genre. Mais même cela ne l’empêchait pas de penser à son petit corps serré autour de lui. Il ne savait pas comment il en était arrivé là alors qu’au départ, il ne pensait qu’à la protéger, mais dès qu’elle suscitait du désir en lui, c’était l’enfer.

C’était la raison principale pour laquelle il avait l’intention de quitter Peaceful Harbor pour de bon. D’habitude, quand l’envie lui prenait, il enfourchait sa moto et s’en allait sans prévenir personne, encore moins en jetant un regard en arrière. Mais il ne pouvait pas faire ça aux Whiskey. Ils comptaient sur lui et il leur faudrait du temps pour trouver un remplaçant. Il annoncerait demain à Red qu’il partait après les vacances, ce qui devrait leur donner le temps pour trouver quelqu’un.

Tracey se dirigea vers le bar, tirant des poignards invisibles sur Diesel.

Venant de la fille qui ne pouvait pas le regarder droit dans les yeux les premiers mois où elle avait travaillé ici, elle avait parcouru un long chemin depuis cette fille effrayée qui portait des chemises de flanelle trop grandes et des jeans trop larges. Son regard tomba sur le bout de peau entre l’ourlet du T-shirt à l’effigie du bar qui s’accrochait à sa poitrine et son jean moulant. Il l’imagina, couchée sur le bar, alors qu’il goûtait cette chair pâle qui le menait vers son festin, entre ses jambes.

Tracey frappa sa main sur le bar, le tirant de son fantasme qu’il n’avait aucun problème à entretenir.

—Arrête de faire fuir mes pourboires.

—Baisse ta chemise avant de t’attirer des ennuis.

L’endroit était blindé Elle avait des tas de pourboires qui rentraient. Elle n’avait pas besoin d’en montrer autant pour en recevoir.

Elle sourit, maintenant un regard de défi alors qu’elle se penchait sur le bar, lui donnant un aperçu du décolleté et révélant un soupçon de dentelle noire.

—Je pense que tu me confonds avec une de tes Brebis.1 Ce n’est pas parce qu’elles t’appellent «Daddy» que tu peux agir comme mon père.


—«Daddy». Ouais, c’est ça.

Ce n’était pas son truc du tout. Il appuya ses avant-bras sur le bar, ce qui le positionna nez à nez avec Tracey, son parfum féminin séduisant attisant les flammes qu’il essayait d’ignorer. Il soutint son regard, appréciant l’accélération de son souffle, le battement nerveux de ses longs cils alors qu’elle essayait visiblement de reprendre courage. Il s’amusait de sa nouvelle provocation, mais elle risquait de s’attirer des ennuis en agissant de la sorte.

—Tu deviens un peu trop bavarde, ma petite tigresse, la mit-il en garde.

—Tu devrais vérifier ça.

Elle pressa ses lèvres en une ligne ferme et se poussa du bar, regardant nerveusement les clients qui grimpaient sur les tabourets à côté d’elle.

—J’ai besoin d’un pichet de Bud et de trois verres.

Il balaya la salle du regard pendant qu’il s’occupait de la commande. Une énergie nerveuse émanait de Tracey. Diesel surprit l’enfoiré à la veste en jean en train de la reluquer et le fit taire d’un autre regard menaçant alors que Tracey tendait la main vers le bar pour prendre les verres. Il couvrit son mince poignet de sa main, ses doigts recouvrant tout son avant-bras. Elle était si petite que cela le rendait malade de penser qu’un homme avait déjà levé la main sur elle.

—Quoi?

Elle claqua des doigts, le feu brûlant dans ses yeux.

—Fais attention à toi.
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LE TOUPET de cette bête qui essaie de me dire quoi porter et comment agir. Il fut un temps où Tracey se serait recroquevillée sous le contact ou le regard d’avertissement d’un homme, surtout s’il avait la taille d’une montagne et qu’il grognait plus qu’il ne parlait. Mais elle n’était plus la fille faible et sans amis qu’elle avait été lorsqu’elle avait échappé à la colère de son connard de petit ami, Dennis Smoot. Elle était allée trop loin pour laisser quiconque lui dire ce qu’elle pouvait ou ne pouvait pas faire.

Elle soutint le regard noir de Diesel, la chaleur et la fureur se déchaînant en elle alors que l’attirance ou la haine– elle ne pouvait jamais choisir laquelle des deux avec lui– s’enfonçait profondément dans ses griffes.

—J’essaie tout simplement de gagner ma vie, lâcha-t-elle.

—Toi, fais attention à toi.

Libérant son bras, elle prit sa commande, sûre que de la fumée lui sortait des oreilles. Elle s’éloigna, essayant de se calmer en allant servir les boissons. Pourquoi l’avait-elle dans la peau? Elle trouva la réponse en passant du côté de Dixie Whiskey-Stone. Cette dernière était une rousse coriace qui s’occupait de la comptabilité des entreprises de la famille Whiskey et était serveuse quelques soirs par semaine. Comme toujours, ses tables étaient remplies d’hommes à gros revenus, tandis que Tracey avait deux tables vides, ses autres clients étant principalement des femmes, grâce au regard de Diesel.

—Ne t’approche pas d’elle ou je t’arrache les bras.

Le bâtard.

À Thanksgiving, Tracey avait enfin compris pourquoi Diesel scrutait tous les clients masculins qui s’approchaient d’elle et Red Whiskey avait confirmé ses soupçons. Quand Tracey avait commencé à travailler au bar, Red avait peur que son ex ne vienne la chercher. Elle avait donc demandé à Diesel de la surveiller. Mais c’était il y a deux ans de cela.

Il était temps de mettre un terme au travail de garde du corps de Diesel, car c’était ça ou démissionner et il en était hors de question. Elle aimait son travail et elle adorait les Whiskey. Il n’y avait pas moyen qu’elle laisse cet homme de Néandertal lui gâcher tout cela. Même s’il était incroyablement sexy et qu’elle faisait souvent des rêves chauds à son sujet.

Les Whiskey étaient ses anges gardiens à moto, tatoués et vêtus de cuir. Elle les avait rencontrés au refuge pour femmes de Parkvale, où elle avait séjourné après avoir échappé à son ex, violent. Le refuge était géré par une autre famille des Dark Knights, et Wayne “Bones” Whiskey, un médecin, y était bénévole. Les Whiskey l’avaient aidée à se remettre sur pied, en lui donnant ce travail, et plus important encore, en l’accueillant dans leur grand, mais très soudé, cercle de famille et d’amis, Comme sa colocataire, Izzy Ryder, avec qui elle vivait depuis qu’elle avait quitté le refuge et qui était également serveuse au Whiskey’s. Les Whiskey faisaient tellement pour la communauté, que tout le monde à Peaceful Harbor semblait les connaître. Tracey avait été isolée pendant tant d’années avant de s’éloigner de Dennis, il lui avait fallu du temps pour baisser sa garde, mais les Whiskeys et leurs amis avaient été patients, la faisant se sentir en sécurité et désirée, comme si elle faisait à nouveau partie d’une vraie famille.

Les pensées de sa mère l’envahirent, lui apportant une vague de tristesse. Elles s’étaient brouillées quand elle avait déménagé avec Dennis, et maintenant, six longues années plus tard, elle ne savait même pas où elle était. Mais elle ne pouvait pas se permettre de se perdre dans ce marasme dévastateur à ce moment-là. Elle avait encore cinq heures de pourboires à gagner.

Elle adressa un sourire amical au type à la veste en jean, qui était bien trop imbu de lui-même, tout en posant le pichet et les verres sur la table. Ses amis et lui étaient de passage en ville pour quelques nuits, du moins, c’est ce qu’il avait affirmé à leur arrivée.

—Pas de problème. Voir votre joli visage valait la peine d’attendre.

M. le Frimeur leva le menton en direction du bar.

—C’est quoi le problème entre Bigfoot et toi?

—Si j’avais gagné un dollar à chaque fois que je me suis posé cette question, je serais une femme riche à présent.

Elle jeta un coup d’œil à Diesel, qui préparait une commande pour Dixie qui discutait au bar, mais les yeux de Diesel étaient fixés sur Tracey, ce qui lui fit ressentir à nouveau ces sentiments bizarres. C’était vraiment une montagne de muscles: il grognait et était effrayant, tatoué du cou au poignet, sans aucun sens du relationnel. La vieille casquette de baseball noire usée qu’il portait tous les jours ne correspondait pas au reste de son image de dur à cuire, ce qui la rendait curieuse de savoir pourquoi il la portait. Avait-t-elle une valeur sentimentale? Etait-ce le trophée d’un homme qu’il aurait tué? Elle rit intérieurement. Lorsqu’elle avait rencontré Diesel pour la toute première fois, il était si froid et avait un regard si meurtrier qu’elle avait même caressé l’idée que cet homme, qui était pratiquement une légende à lui tout seul pour Dieu sait quelle raison, pouvait être un tueur en série. Un tueur en série qui sentait vraiment bon. Il sentait toujours le propre et frais, comme un jour d’hiver froid. Mais elle avait appris la vérité. Desmond “Diesel” Black n’était ni Bigfoot ni un tueur en série. C’était juste un chien de garde au sang-froid et elle était sa protégée.

—Hé, rayon de soleil, dit le Frimeur ramenant son attention sur ses clients.

—Oui? Désolée.

—Alors il n’y a rien entre lui et toi?

—Non.

J’aime les gars qui peuvent enchaîner des phrases complètes.

—A quelle heure finis-tu?

Il se pencha plus près, un sourire effrayant se dessinant sur son visage. Avant qu’elle ne puisse dire un mot, il ajouta:

—Laisse-moi reformuler. À quelle heure, je peux venir te chercher et te faire prendre ton pied?

Les deux gars avec qui il était, gloussèrent.

Argh. Entre l’emprise ridiculement protectrice de Diesel et ce sale type qui se croyait tout permis, elle avait envie de frapper quelque chose.

—Désolée, mais je ne sors pas avec les clients. Bonne dégustation de vos boissons.

Elle alla servir d’autres clients, puis se dirigea vers le bar pour passer une commande. Œil de lynx l’observa pendant tout le trajet, allumant ces flammes étranges sous sa peau et qui brûlaient de plus en plus depuis le mariage de son amie Sarah et de Bones, il y avait plusieurs semaines de cela. Diesel avait été d’une beauté dévastatrice ce soir-là, tous ses muscles faisant presque craquer sa chemise et son pantalon. Kennedy, la fille de cinq ans d’une autre amie, l’avait entraînée sur la piste de danse et l’homme qui, Tracey en était sûre, avait un cœur de pierre, avait fait tournoyer cette petite fille et l’avait prise dans ses bras avec une telle tendresse que si Tracey ne l’avait pas déjà vu se comporter comme l’emmerdeur râleur qu’il était, sa culotte aurait pu fondre.

Elle se dirigea vers le côté du bar où se trouvait Jed, le mari de son amie Josie. Il était aussi un Dark Knight, mais il était à l’opposé de Diesel, avec un comportement chaleureux, des yeux bleu perçant et d’épais cheveux blonds. Jed était un grand gars, mais pas massif comme Diesel et il était follement amoureux de sa femme et de leur fils de sept ans, Hail.

Jed lui offrit un sourire chaleureux.

—Qu’est-ce que je peux te servir, Trace?

—Un massage du dos, un massage des pieds et peut-être un gars qui sait comment flirter sans être un con fini.

Jed fronça les sourcils.

—La soirée a été difficile?

Elle regarda Diesel, qui posait une boisson sur le bar pour un client, ses yeux sombres glissant à nouveau vers elle.

—Disons juste que les gars que mon garde du corps ne parvient pas à effrayer, sont ceux que j’aimerais qu’il effraie.

Elle commanda la boisson et regarda deux couples partir pendant qu’elle attendait. Les gars avaient leurs bras autour des filles. L’un d’eux embrassait la tempe de sa partenaire et Tracey soupira intérieurement.

Elle n’avait jamais su à quoi ressemblait une bonne relation avant de rencontrer les Whiskey, mais maintenant elle pouvait les repérer à des kilomètres. Sa mère avait quitté son père abusif alors qu’elle n’avait que six ans et elle ne l’avait jamais vue avec un homme après ça. Quand Tracey avait été en âge de sortir avec des hommes, elle avait rencontré Dennis. Ce qu’elle avait cru être de l’amour n’était en fait qu’un cauchemar en devenir. Mais ces deux dernières années, alors que les Whiskey l’avait adoptée, elle avait observé et appris. Biggs était un biker pur et dur. Quant à Red, elle était aussi dure que la femme d’un biker se devait d’être pour survivre dans ce monde. Ils étaient mariés depuis toujours et l’amour, la confiance et le respect qu’ils avaient l’un pour l’autre étaient inégalables, résonnant dans tout ce qu’ils faisaient et sur les gens qui les entouraient. Ils avaient élevé trois hommes forts qui avaient pour noms de route– Bullet, Bones et Bear– ainsi qu’une fille au caractère bien trempé, Dixie. Tous les quatre avaient un cœur d’or et aimaient leurs proches ou leurs amis, comme si ces relations étaient, comme l’air qu’ils respiraient, essentielles.

Dernièrement, Tracey avait eu envie de ce type de confiance, d’amitié et d’intimité, elle aussi.

Jed poussa les boissons sur le bar, attirant son attention.

—Hé, Trace, tu penses pouvoir garder Hail mercredi soir? Josie a travaillé si dur pour se préparer pour le salon du mariage, je veux l’emmener dans un endroit spécial.

Josie possédait une entreprise de pain d’épice. Sa sœur, Sarah, était coiffeuse et elles partageaient toutes deux un stand à un salon du mariage le mois d’après avec Finlay, la femme de Bullet, qui possédait, elle, une entreprise de restauration et travaillait à temps partiel au bar. Tracey et quelques autres de leurs amis allaient les aider lors de cet événement. Elle passa mentalement en revue son emploi du temps en mettant les boissons sur le plateau. Entre ses cours d’arts martiaux et son travail de serveuse, elle n’avait pas beaucoup de temps libre mais elle adorait garder Hail.

—Bien sûr. À quelle heure?

—Est-ce que vers sept heures, ça t’irait?

—Oui, dit-elle alors que Diesel réduisait la distance entre eux.

—Je serai là.

—Être où?

La voix de Diesel était aussi rugueuse que du papier de verre.

Elle souleva le plateau du bar, bien décidée à l’embêter.

—Bien que ça ne te regarde pas, Jed m’arrange un rendez-vous pour un combat de boue.

Les narines de Diesel se dilatèrent.

Elle ne put s’empêcher de glousser. Pour quel genre de fille la prenait-il? Elle ne put s’empêcher de lancer une autre pique.

—Ai-je mentionné que c’est avec deux gars? Il y aura probablement un peu de nudité.

Elle ricana en s’éloignant pour aller servir les boissons.

Une heure plus tard, le bar était bondé mais Tracey avait encore des tables libres. Elle était bonne pour être prise à partie par les regards en biais de Diesel et fut ravie lorsque Crow Burke entra avec Tex et Court Sharpe, trois Dark Knights généreux en pourboires.

—Hé, les gars. Comment allez-vous ce soir?

—Super, Trace. Et toi? lui demanda Tex.

—Tu as l’air en pleine forme.

Crow promena ses yeux le long de son corps.

Tex lui donna un coup de coude et lui jeta un regard noir.

Elle fut à deux doigts de lever les yeux au ciel. Comme si elle avait besoin d’un autre baby-sitter?

—J’ai une table avec votre nom juste là.

Elle montra du doigt une table vide.

—Tu sais qu’on t’aime, Trace, mais je crois qu’on va s’asseoir à l’une des tables de Dixie ce soir.

Tex passa une main tatouée dans ses épais cheveux noirs.

—Diesel m’engueule à chaque fois que je flirte avec toi.

Furieuse, elle planta sa main sur sa hanche.

—Vous avez peur de Diesel? Sérieusement? Les Dark Knights ne sont-ils pas censés se soutenir mutuellement?

—C’est exactement pour ça qu’on va s’asseoir du côté de Dix.

Tex donna un coup de coude à Crow.

—Allons-y.

Elle regarda Court, le plus âgé des trois hommes.

—Désolé, Trace, mais tu sais que ces deux-là ne peuvent pas s’empêcher de s’attirer des ennuis.

La colère couvait en elle alors que Court s’éloignait et elle se précipita vers la caisse où Dixie encaissait un client.

—Hé, ma belle.

Dixie la regarda pendant qu’elle passait une commande.

—Waouh. Qu’est-ce qui t’a mis dans tous tes états?

—Tex vient de me dire que Diesel l’a engueulé pour avoir flirté avec moi. Pourquoi Diesel fait-il ça? C’est comme s’il voulait que je démissionne. Je veux dire Tex. Vraiment? Comme s’il était une sorte de menace pour ma sécurité?

Dixie appuya sa hanche contre le comptoir, regardant Tracey en croisant les bras.

—Tu es sexy ce soir.

Tracey avait toujours été petite mais maintenant que sa vie était stable et qu’elle était heureuse, elle avait pris quelques kilos. Grâce aux cours d’arts martiaux qu’elle suivait à son club de gym, elle avait même un semblant de courbes. Il ne lui avait fallu que près de vingt-six ans pour les développer. Mais elle comprit la tentative de Dixie afin de la distraire avec un compliment.

—Comparé à toi, je ressemble à une adolescente avec des seins, mais tu ne réponds pas à ma question, Dix.

Dixie avait la beauté, le corps et l’assurance de Tess Carmina mais aussi l’attitude d’une biker dure à cuire qui vivait selon ses propres règles. Elle s’habillait comme bon lui semblait, portant des minishorts, des minijupes, ou comme ce soir, un débardeur du Whiskey’s, un jean moulant et des bottes en cuir noir très hautes. Personne n’avait jamais enquiquiné Dixie. Tracey voulait le respect de Diesel. Tous les autres le lui avaient déjà accordé.

—Oui, je le suis et tu ne ressembles en rien à un garçon. Tu as de gros seins, de jolies fesses et une petite taille que la moitié de nos amies rêveraient d’avoir.

—Merci, mais quel est le rapport avec ma question?

—Ça fait des mois que je te dis que Diesel veut te mettre dans son lit. Si cet homme regardait n’importe quelle autre femme de la façon dont il te regarde, elles se jetteraient sur lui.

Elle arqua un sourcil parfaitement épilé.

—Si tu veux mon avis, tu devrais traîner ses fesses derrière et le chevaucher comme une Harley. C’est le seul moyen de briser la tension sexuelle entre vous deux et tu sais bien qu’un homme qui ressemble à, ça baise aussi fort qu’il agit sombrement.

—J’en ai marre que tout le monde me dise qu’il me désire. C’est comme si vous aviez tous perdu la tête. Cet homme ne marche pas sur la pointe des pieds autour de ce qu’il veut. Il quitte le bar avec une femme différente deux ou trois fois par semaine. Des coups rapides et des femmes qui boivent trop et portent trop peu de vêtements. Elles ne me ressemblent pas du tout, ce qui est très bien, parce que, traits ciselés ou non, il n’a absolument aucun sens du relationnel. Je n’ai aucune envie de devenir la propriété d’un biker possessif et râleur.

Elle respirait trop fort, la colère et l’adrénaline coulaient dans ses veines.

—Tu sais quoi? Oublie ça. J’en ai marre de tout ça et je vais y mettre fin dès maintenant.

Elle se rua vers le bar, se frayant un chemin à travers la foule, les yeux de Diesel la transperçant alors qu’elle le désignait du doigt.

—Toi. Dans la cuisine. Maintenant.

Elle n’attendit pas de réponse et franchit les doubles portes pour se rendre dans la cuisine vide, où elle fit les cent pas, les nerfs agités par la réalité de ce qu’elle s’apprêtait à faire. Elle secoua ses mains, aspirant de l’air lorsque la bête franchit les portes, les yeux plissés.

C’était maintenant ou jamais et elle ne pouvait pas se permettre d’un jamais.

Ses jambes avalèrent l’espace entre eux. Il se tenait au-dessus d’elle, paraissant beaucoup plus grand de ce point de vue que lorsqu’il était derrière le bar. Mais cela ne l’arrêta pas. Les poings serrés, sa fureur éclata.

—Cette connerie de surprotection doit s’arrêter! Je sais que Red t’a demandé de t’occuper de moi, et peut-être que j’en avais besoin il y a deux ans, mais c’est fini. Terminé. Tu es relevé de tes fonctions. Je n’ai pas besoin que tu effraies mes clients ou que tu me dises quoi porter, ou que tu fasses peur aux gars avec qui je pourrais vouloir sortir. Je ne vais jamais rencontrer un mec et encore moins me faire des amis, avec toi qui se la joue King Kong chaque fois qu’un mec regarde dans ma direction.

Il émit un grognement sourd dans sa gorge. Ses épaules se soulevèrent.

—Je peux prendre soin de moi. Arrête. De veiller. Sur. Moi.

Elle toucha sa poitrine pour accentuer chaque mot, incapable d’arrêter de cracher son venin.

—J’ai passé des années à vivre sous la coupe d’un type et je ne te laisserai pas ruiner ma vie. Dégage, Diesel. Tu as compris?

Ses yeux sombres la transpercèrent, sa mâchoire était serrée.

—Tu as fini, ma belle?

—Je ne t’appartiens pas. Arrête de m’appeler comme ça. Je ne suis pas rien pour toi. Tu travailles ici. Je travaille ici. Fin de l’histoire. Tu fais ton travail. Je fais le mien. On est d’accord?

Il émit un son entre un grognement et de la moquerie. Son regard froid et exaspérant se transformant en quelque chose de beaucoup plus sombre, aussi terrifiant que séduisant. Il se rapprocha et elle recula, se cognant au comptoir. Il l’encercla, plaçant ses mains tatouées de chaque côté d’elle et abaissa son visage à un centimètre du sien, aspirant tout l’oxygène de la pièce.

—Si tu veux que je te laisse tranquille, vois ça avec Red, lança-t-il, agacé et d’un ton bas et profond.

Puis, il se redressa de toute sa taille et retourna vers le bar, laissant un courant d’air froid dans son sillage.

L’air s’échappa des poumons de Tracey et elle pressa une main sur sa poitrine, tremblant de partout. Des applaudissements lents retentirent au fond de la cuisine et elle se retourna, mortifiée à la vue de Bullet Whiskey, un biker barbu, tatoué et sombre, dont la taille rivalisait avec celle de Diesel. Il applaudissait et à côté de lui Finlay, une petite blonde, tenait leur fille de huit mois, Tallulah.

—Bullet, le mit en garde Finlay en lui tendant le bébé. Tu ne vois pas qu’elle passe une soirée difficile?

—Oh Mon Dieu. Je ne peux pas croire que vous ayez vu ça. Je ne savais pas que vous étiez là.

Tracey était mortifiée.

Finlay se précipita à ses côtés.

—Lulu était grincheuse, alors on l’a emmenée faire un tour et on s’est juste arrêtés pour récupérer mon agenda pour le salo. Mais, Tracey!

Finlay la prit dans ses bras.

—Tu lui as enfin tenu tête. Je suis tellement fière de toi. Tu vas bien?

—Je ne sais pas.

Tracey jeta un coup d’œil à Bullet, la panique brûlant dans sa poitrine. Les Whiskey pouvaient la traiter comme un membre de leur famille, mais Diesel était un Dark Knight ce qui signifiait qu’il faisait encore plus partie de leur famille qu’elle.

—Est-ce que je vais être virée?

Bullet éclata d’un rire profond.

—Aucune chance, ma grande. Nous ne virons pas la famille.

—Mais…?

Tracey ne savait pas quoi dire.

—Diesel est un grand garçon. Il peut se débrouiller tout seul. Je ne m’étais pas rendu compte que c’était si difficile avec lui. Je vais lui parler.

—Non, répliqua Tracey rapidement. C’est mon bordel. Je vais le gérer.

—Chérie, tu trembles.

Finlay frotta d’une main le dos de Tracey.

—Tu veux que je te fasse un thé ou autre chose avant de partir?

—Non, merci. J’ai besoin d’y retourner.

Elle souffla un peu, son cœur battant frénétiquement.

—Et si j’avais encore plus énervé l’ours? Il nous reste des heures avant la fermeture. Et s’il était encore pire maintenant?

—Tu ne peux pas penser ça.

Finlay lui serra la main.

—Tu lui as montré de quel bois tu te chauffais. Maintenant, tu vas là-bas et tu le lui prouves. Garde la tête haute et sois forte. Bon sang, j’ai agi de la même manière avec Bullet. Pas vrai?

Le jeune homme caressa le bébé, adoucissant tous ses traits durs.

—Je n’ai jamais vu personne tenir tête à Diesel et vivre pour pouvoir en parler.

Finlay le regarda fixement.

—Quoi?

Les sourcils de Bullet se froncèrent.

—Je parle de gars, pas de jolies nénettes comme Tracey. Je n’ai jamais vu aucune femme tenir tête à cet homme.

—Super. Si je ne me présente pas au travail demain, vous saurez pourquoi.

Tracey poussa les doubles portes, la gorge nouée, sentant l’intensité du regard de Diesel comme un rayon laser dans son dos alors qu’elle allait vérifier que tout allait bien pour ses clients.

Dixie se mit à marcher à côté d’elle.

—Qu’est-ce que tu lui as dit? On dirait qu’il est prêt à tuer quelqu’un.

—Je lui ai dit de me lâcher la grappe. Bullet et Fin nous ont vus. C’était tellement embarrassant.

—Ils sont là?

—Ils se sont juste passés pour prendre quelque chose.

Le Frimeur lui fit signe de s’asseoir à la table.

—Je dois y aller.

—Ce type te cherchait, il y a une minute. Il a l’air d’être un vrai con.

—Ce n’est pas à moi qu’il faut le dire.

Tracey alla voir ce qu’il voulait.

—Bonsoir. Que puis-je pour vous?

Le Frimeur arqua un sourcil.

—Je croyais que tu avais dit que ce type et toi n’étiez pas ensemble.

—On dirait bien que vous vous êtes retrouvés derrière ces portes pour un petit coup rapide, dit le plus grand des trois gars.

Le Frimeur lui fit un sourire.

—On va te faire passer un meilleur moment que cet abruti.

—Ne t’avise pas de me parler comme ça. Je reviens tout de suite avec votre note.

Elle se retourna pour partir et le type à la veste en jean attrapa son poignet, la tirant vers le bas pour que son visage soit juste en face du sien, lui donnant des frissons. Elle arracha son bras.

—Ne t’avise pas de…

La main de Diesel passa devant elle et attrapa le gars par sa chemise, le tirant sur ses pieds, puis plus haut, les jambes pendantes sous lui. Diesel se mit en face de lui, muscles saillants, dents serrées.

—Fous le camp d’ici. Si jamais tu reviens, ils ne retrouveront pas ton corps.

Ses yeux froids glissèrent vers les autres, qui étaient maintenant debout.

—C’est valable pour vous aussi, bande de connards.

Il lâcha le gars qu’il tenait et celui-ci recula en titubant. Diesel fit un pas vers lui.

—Sortons de ce trou à rats.

Le Frimeur ricana.

Diesel monta la garde jusqu’à leur départ puis il se retourna, fixant Tracey d’un regard perçant.

—Tu veux toujours avoir cette discussion avec Red?

—Oui. C’était juste un con arrogant. J’aurais pu m’occuper de lui.

—Comme tu viens de le faire avec moi? demanda-t-il d’un ton bourru.

Il était clair qu’il ne cherchait pas de réponse lorsqu’il abaissa son visage vers le sien, tout comme il l’avait fait dans la cuisine, la même chaleur vibrante et le même avertissement sombre émanant de lui.

—Tu fais ton travail et tu me laisses faire le mien.

Il retourna au bar, la laissant encore une fois furieuse.

Diesel l’observa encore plus attentivement après cela mais ce furent les regards prolongés d’un autre genre qu’il lui lançait qui firent des ravages sur ses nerfs. Ou peut-être s’imaginait-elle la façon dont il la regardait à cause des choses que Dixie avait dites? Quoi qu’il en soit, à l’heure de la fermeture, elle était plus que prête à rentrer chez elle.

—Merci encore, Trace, dit Dixie alors que Jed et elle partaient.

—Quand tu veux, lança Tracey depuis la table de billard.

Dixie essayait de réduire ses heures de travail le soir maintenant qu’elle était mariée. Elle avait fait passer des entretiens à de nouveaux serveurs toute la semaine. Mais cela ne dérangeait pas Tracey de rester un peu plus tard pour faire le ménage supplémentaire. Après tout, alors que le mari de Dixie, Jace, l’attendait à la maison, Tracey n’avait personne qui l’attendait chez elle. Izzy n’était pas en ville car elle rendait visite à sa famille pour le week-end.

Une fois le nettoyage terminé, elle rangea le ravitaillement et alla chercher les ordures, mais Diesel les avait déjà mises à la benne. Elle sortit son téléphone de sa poche, se concentrant sur la commande d’un Uber puisque sa voiture était au garage, plutôt que de regarder Diesel alors qu’elle passait la porte d’entrée pour sortir dans la chaude nuit d’août.

Elle s’appuya contre la balustrade en attendant et leva son visage vers le ciel étoilé, se demandant si elle avait fait le bon choix en le confrontant. Diesel ne venait pas à la rescousse de Dixie quand les gars la touchaient. Il restait dans le coin mais il laissait Dixie gérer les choses elle-même. Pourquoi ne pouvait-il pas agir ainsi avec elle? Les minutes s’écoulèrent dans un silence paisible, rompu seulement par le bruit des voitures qui passaient, l’air doux qui lui collait à la peau. Son téléphone vibra et elle soupira en lisant le message indiquant que son Uber avait été annulé.

La porte s’ouvrit derrière elle et elle sentit les planches de bois s’affaisser sous le poids de Diesel.

—Où est ta voiture? demanda-t-il en verrouillant la porte.

—Elle est au garage jusqu’à dimanche.

Il se mit à côté d’elle.

—Je vais te ramener chez toi.

—C’est bon. Je vais commander un Uber. Le dernier vient d’annuler.

—Tu ne monteras pas dans un Uber avec un étranger. Allons-y. Grimpe sur ma moto.

Elle posa une main sur sa hanche, son regard s’attardant sur son torse et ses biceps qui se tendaient contre son T-shirt, avant de réaliser qu’elle le fixait et de détourner son regard.

—Pourquoi penses-tu que tu peux me dire ce que je dois faire tout le temps?

Ses yeux sombres fixaient les siens, les muscles de sa mâchoire se contractant tandis qu’il descendait les marches jusqu’à sa moto et attrapait le casque.

—Tu crois que je vais te laisser monter dans la voiture avec un étranger après ce qui s’est passé ce soir?

—Je vais bien.

Ok, peut-être qu’une toute petite partie d’elle était nerveuse à ce sujet, maintenant qu’il en parlait.

—Tu penses que tu vas bien. Mais cette once de doute que tu ressens? Les mecs sentent cette merde.

Il désigna sa moto.

—Grimpe.

Elle croisa les bras et leva le menton, tenant bon juste pour le plaisir.

—Bon sang.

Il posa le casque et se dirigea vers les marches. Comme elle ne bougeait pas, il l’attrapa par la taille et la souleva, la portant jusqu’à sa moto, malgré ses jambes qu’elle agitait et ses cris.

—Diesel! Pose-moi!

Il la fit monter sur la moto, ignorant ses plaintes, et lui mit le casque sur la tête. Il monta devant elle, tendit une main massive derrière eux et la poussa en avant, de sorte que l’intérieur de ses cuisses soit contre ses fesses. Il attrapa ses mains, les enroula autour de son corps robuste.

—Tiens-toi bien.

—C’est un kidnapping, tu sais. Tu es trop grand pour que je puisse me tenir à toi. Je dois annuler l’Uber…

Le rugissement du moteur étouffa sa voix. Son pouls s’emballa et elle s’accrocha à lui car elle tenait à sa vie alors qu’il sortait du parking et s’engageait dans la rue principale. Elle n’était jamais montée sur une moto auparavant et elle n’avait pas cru ses copines quand elles disaient que les vibrations étaient meilleures que les préliminaires. Non pas qu’elle ait beaucoup d’expérience en matière de préliminaires. Après un an ou deux, Dennis ne s’en était plus occupé. Elle repoussa les pensées de cette horrible relation alors qu’ils traversaient Peaceful Harbor, admirant les lumières qui illuminaient la marina et les odeurs de la mer qui les entouraient. La ville avait un aspect différent de celui qu’elle avait à bord d’une voiture. Elle était même plus belle. Les arbres semblaient plus lumineux, l’air plus vif. Elle se sentait plus libre, aussi. Avec sa poitrine pressée contre le dos de Diesel, la chaleur de son corps se mélangeait à l’air chaud, caressant sa peau. Le grondement et le rugissement délicieux du moteur se propageaient dans son corps et elle pouvait voir comment cela pouvait être romantique avec la bonne personne. L’excitation ultime, même.

Si on ne l’avait pas forcée à monter sur la moto.

Lorsque Diesel s’arrêta devant la maison qu’elle partageait avec Izzy, il coupa le moteur, mais son corps continua à vibrer tandis qu’il descendait et atteignait son casque, s’arrêtant brièvement. Ces yeux sombres s’adoucirent un peu tandis qu’ils se déplaçaient lentement sur la longueur de sa moto, s’attardant sur elle. Sa pomme d’Adam fit un bond et les muscles de sa mâchoire se contractèrent à nouveau quand il enleva son casque et la souleva de la moto. Il devait savoir que ses jambes étaient flageolantes car il ne l’avait pas lâchée. Ses grandes mains restèrent enroulées autour de ses côtes, ses pouces appuyés juste sous ses seins, ses doigts de chaque côté de sa colonne vertébrale.

Il leva les yeux, le désir brut la fixant, transformant ses sentiments confus en bourrasques turbulentes, fouettant et montant comme une violente tempête. Un éclair de quelque chose de froid et de difficile à lire apparut dans ses yeux et il la relâcha comme s’il avait été brûlé.

Il balaya la cour du regard avant de reporter son attention sur elle.

—Je viendrai te chercher demain soir pour aller travailler.

Elle cligna des yeux plusieurs fois, essayant de faire fonctionner son cerveau.

—Quoi? Non. Je peux prendre un Uber.

—Sois prête à dix-sept heures.

Il glissa une main dans la poche avant de son jean et en a sorti plusieurs billets, les poussant dans sa main.

—Pour l’Uber de ce soir.

Qu’est-ce que…?

—Tu n’as pas à…

—Rentre à l’intérieur que je sache que tu es bien en sécurité.

Il enfourcha sa moto, ses lourdes bottes l’enracinant sur le trottoir.

Trop épuisée pour discuter, elle se dirigea vers l’entrée et jeta un coup d’œil par-dessus son épaule à cet homme saisissant qui la déroutait, en déverrouillant la porte. Elle fit un signe rapide et maladroit de la main et entra. Ce n’est qu’ensuite qu’il démarra sa moto mais elle l’entendit tourner au ralenti devant la maison pendant qu’elle se lavait le visage et se préparait à aller au lit. Ce n’est qu’après s’être glissée sous les couvertures et avoir éteint la lumière qu’elle l’entendit partir.



1.Terme utilisé dans les romances de bikers pour désigner les femmes qui leur courent après dans l’espoir de devenir une régulière.



CHAPITRE DEUX


La sueur coulait le long des tempes de Tracey alors qu’elle frappait les plaquettes que tenait son instructeur d’arts martiaux, Lior Levy. Cela faisait un an et demi qu’elle suivait les cours de l’ancien Navy SEAL et désormais, elle était plus forte mentalement et physiquement. Mais aujourd’hui, ses pensées allaient dans tous les sens et elle avait du mal à se concentrer sur l’entraînement. Diesel lui avait fait perdre la tête, bien plus que le crétin du bar la nuit dernière. Elle avait passé la moitié de la nuit à décortiquer les regards que Diesel lui avait lancés dernièrement et l’autre moitié à se battre contre des rêves coquins dans lesquels il lui avait montré exactement ce que ces regards sombres signifiaient. Ses rêves avaient été si vifs qu’elle pouvait encore entendre ses ordres bourrus, sentir la chaleur de sa chair et le poids de son corps massif alors qu’il enfonçait son long pénis dans son corps. Elle s’était réveillée deux fois en sueur et au bord de l’orgasme l’obligeant à apaiser elle-même la tension. Lorsqu’elle avait fermé les yeux, c’est son visage buriné qu’elle avait vu et ses demandes brutales qui l’avaient fait basculer.

—Allez, Trace. Concentre-toi sur le jeu, l’encouragea Lior, la tirant de ses pensées. Donne tout dans chaque coup.

Elle sentit ses joues brûler et essaya de se concentrer, mais les direct du droit, crochet du gauche, crochet du droit se confondaient avec les ordres bourrus de Diesel dans son rêve– Suce plus fort. Plus profond et avec le souvenir de ses mains autour de sa taille alors qu’il l’avait arrachée des marches du Whiskey’s comme si elle était aussi légère qu’une plume et l’avait déposée sur sa moto. Il était froid, brutal, pas du tout le genre d’homme avec lequel Tracey s’imaginait, alors pourquoi était-il le seul homme dont elle avait rêvé ces derniers mois?

Coup droit, crochet gauche, crochet droit.

Suce plus fort. C’est si bon, bon sang.

Coup droit, crochet gauche, crochet droit.

Chevauche-moi plus vite.

Les entrailles de Tracey se resserrèrent de désir.

—Argh!

Elle lança ses mains en l’air, essayant de faire passer sa frustration.

—Je suis désolée, Lior. J’ai besoin d’une minute.

Elle attrapa sa bouteille d’eau, en prenant une gorgée pendant qu’elle faisait les cent pas.

Lior posa les protections et la regarda déambuler. Il avait une trentaine d’années, des cheveux rasés de très près, des yeux gris-bleu. Même s’il ne devait mesurer qu’un mètre quatre-vingt, il avait une présence autoritaire qui le faisait paraître beaucoup plus grand. Tracey savait qu’il scrutait son état mental, cherchant des indices dans son comportement, comme sa femme et lui, Eliani– qui était maintenant enceinte de six mois et qui n’enseignait plus– le lui avaient appris.

—Qu’est-ce qui se passe?

—Rien, je t’assure. Des trucs au boulot.

—Tu as toujours des problèmes avec ta baby-sitter aux grosses fesses?

—Quelque chose comme ça.

Elle avait parlé à Lior de Diesel après le mariage de Bones et Sarah, quand elle était venue pour une leçon et s’était déchaînée sur le sac de frappe avec une férocité qu’elle n’avait jamais ressentie auparavant. Un des amis de Bones, le Dr Rhys, avait maté Tracey au mariage et elle lui avait envoyé quelques regards charmeurs. Elle ne s’était pas rendu compte que Diesel les avait vus. Lorsque ce dernier s’était avancé vers elle sur la piste de danse, avec une expression différente de celle du travail, un peu plus douce, semblant même apprécier sa robe, elle s’était dit qu’il pourrait essayer d’avoir une conversation avec elle ou lui proposer de prendre un verre avec lui. Mais plus il s’approchait, plus son regard s’assombrissait et il s’était simplement interposé entre Tracey et le beau docteur, fixant le pauvre homme. Avant qu’elle n’ait pu dire quoi que ce soit, Izzy s’était mise à hurler:

—Arrête d’emmerder Tracey et invite-la à danser.

Diesel n’avait pas cessé de menacer du regard le docteur.

—Je ne danse pas, avait-il vociféré.

Quand Izzy lui avait fait remarquer qu’il avait dansé avec Kennedy, l’homme qui ne répondait à personne avait grogné et était resté une protection inébranlable entre Tracey et le reste de la gente masculine.

Lior croisa les bras.

—Tu veux en parler?

—Non. Je veux foutre une raclée à quelqu’un.

Et je veux montrer à Diesel qu’il ne contrôle aucune partie de mon corps.

Une lueur de combat brilla dans les yeux de Lior.

—Maintenant que tu en parles. C’est pourquoi tu devrais envisager de m’aider à m’entraîner pendant qu’Eliani n’est pas sur le terrain.

La jeune femme était la raison pour laquelle Tracey avait choisi leur programme. Elle était originaire d’Israël et avait été victime de violences domestiques avant de venir aux États-Unis et de rencontrer Lior. Elle comprenait ce que Tracey avait traversé et l’avait aidée à passer de la peur à l’autonomie. Il avait incité cette dernière à devenir formatrice depuis qu’Eliani avait cessé d’enseigner mais Tracey n’était pas sûre d’être prête.

—Tu as ce qu’il faut pour aider beaucoup de gens, Tracey.

Elle posa sa bouteille d’eau, trop énervée pour penser correctement.

—Pas quand je suis de cette humeur, non.

—Très bien. Alors pratiquons quelques takedowns2.


Tracey passa l’heure suivante à déverser toute sa frustration sur l’homme qui lui avait appris que son corps, bien que petit, était une arme, pas un bélier. Avec chaque coup de genou et chaque coup de pied, elle réduisit à néant ces satanés rêves ridicules, retrouvant sa détermination à montrer à Diesel Black ce qu’il en était exactement.

Plus tard dans l’après-midi, elle prit son temps pour choisir la tenue parfaite pour concrétiser son plan, se contentant d’une minijupe à carreaux rouges et noirs, d’un T-shirt noir à manches courtes, à l’effigie du Whiskey’s, et de ses bottes noires à lacets préférées, qu’Izzy lui avait offertes à Noël dernier. Elle ajouta le bracelet en cuir qu’elle avait acheté au festival de printemps et s’assit sur le bord de son lit pour passer le coup de fil qu’elle avait repoussé toute la journée.

L’estomac de Tracey se noua alors qu’elle cherchait les coordonnées de Red. Une fois l’appel passé, tout allait changer entre Diesel et elle. Elle sortirait de l’ombre de ses ailes protectrices. Elle essaya d’imaginer un monde dans lequel il ne serait pas constamment en train de la surveiller. Elle savait qu’elle pouvait se débrouiller mais elle ne pouvait nier la nervosité qui la traversait. Elle s’inspira de ce que Lior lui avait appris, que la force venait de l’intérieur. Si elle ne croyait pas en elle, comment les autres pourraient-ils y croire?

Rassemblant tout son courage, elle passa l’appel.

—Salut, Tracey. Comment vas-tu, ma chérie?

L’accueil chaleureux de Red provoqua un sentiment de culpabilité. Elle était devenue la mère qui lui avait tant manqué, lui prodiguant câlins et conseils, s’assurant qu’elle savait que sa porte était ouverte à tout moment, de jour comme de nuit, et soutenant sans cesse, toujours Tracey, ce qui était plus que ce qu’elle pouvait dire au sujet de sa propre mère. Bien que ce ne soit pas tout à fait juste. Si Tracey avait appris quelque chose ces dernières années, c’était qu’elle était responsable de ses propres décisions. Elle savait exactement à quoi elle avait renoncé en quittant la maison de sa mère, il y avait six ans de cela.

Elle repoussa ces pensées, se concentrant sur la conversation à venir. Elle savait que les Dark Knights veillaient sur tout le monde et elle espérait que Red ne prendrait pas mal ce qu’elle avait à dire.

—Je vais bien, merci. Comment vas-tu?

—Ça va bien, chéri. Bear et Crystal sont là avec Axel. De plus, on a eu une merveilleuse visite.

Bear et sa femme, Crystal, avaient nommé leur petit garçon en l’honneur du plus jeune frère de Biggs, le défunt oncle et mentor de Bear, Axel.

—Je n’arrive toujours pas à croire qu’il a déjà un an. C’est drôle comme les petits grandissent mais moi je reste toujours à trente-cinq ans.

Red se mit à rire. Elle était un sosie de Sharon Osborne plus jeune, de ses cheveux roux courts à son penchant pour le noir, et elle avait l’énergie d’une femme de la moitié de son âge. Elle gardait tous ses petits-enfants, biologiques ou de cœur, comme Hail, Kennedy ainsi que le petit frère de Kennedy, Lincoln.

—Je suis désolée de te déranger, mais tu aurais une minute?

—Ma chérie, j’ai toujours du temps pour toi. Qu’est-ce qui se passe?

Tracey passa son doigt le long du motif de sa jupe, choisissant ses mots avec soin.

—Avant tout, je veux que tu saches que je suis reconnaissante pour tout ce que ta famille a fait pour moi et combien j’aime mon travail.

—Bien évidemment, ma chérie.

—Ok. D’accord.

Elle poussa un soupir de soulagement.

—Parce que j’ai besoin de te parler de Diesel.

—Vas-y, dit prudemment Red.

—Red, j’apprécie que tu lui aies demandé de faire attention à moi quand j’ai commencé à travailler au bar. J’avais besoin de ce soutien. Mais je suis plus forte maintenant. Je peux me débrouiller toute seule.

—Je sais que tu en es capable. J’ai une foi totale en toi.

—Merci. Moi aussi et c’est un sentiment très agréable. Mais Diesel est sur mon dos et fait fuir les clients. Enfin, il ne les effraie pas en les empêchant d’être au bar mais en leur interdisant de s’asseoir à mes tables. Je lui ai demandé de se calmer mais il m’a indiqué que je devais en parler avec toi. Pourrais-tu lui dire que je peux me débrouiller toute seule? J’ai le droit de tenir tête aux clients ou de flirter avec eux. C’est comme ça qu’on se fait des pourboires, tu le sais bien, et je ne dépasserais jamais les bornes.

—Tracey, je lui ai déjà dit il y a des mois de cela. Peu importe ses agissements actuels, ça n’a rien à voir avec moi.

—Mais…

Tracey était à court de mots. Avait-elle mal compris ce que Diesel avait dit? Il avait été assez clair sur le fait qu’il s’agissait d’une directive de Red.

—Tu es sûre?

—Absolument. Maintenant, garde à l’esprit que lorsque Diesel a pris la place de Bullet, c’était pour ses muscles, pas seulement pour ses capacités de barman. Il aide à garder la racaille hors du bar. Est-ce que c’est ça qui te gêne?

—Peut-être. Nous avons eu un incident hier, donc c’est logique.

—Dixie a vécu la même chose avec Bullet pendant longtemps. Et tu sais qu’elle peut se débrouiller seule. C’est un dragon cracheur de feu quand elle le veut. Mais, ma chérie, les hommes de notre monde sont des protecteurs jusqu’au bout des ongles. Ils sont aussi très féroces et se mettre en retrait n’est pas facile pour eux. Surtout quand ils tiennent à toi. Si tu veux, je vais reparler à Diesel.

—Non, c’est bon. Peut-être que tu as raison et qu’il fait juste son travail ou est ce qu’il est. Je vais juste continuer à lui faire savoir que je peux gérer ça. Espérons que nous trouverons un terrain d’entente. Je suis désolée de t’avoir dérangée avec cela.

—Tu ne me déranges jamais, ma chérie. La bonne nouvelle est que tu n’auras pas à t’inquiéter de Diesel longtemps. Il est venu voir Biggs ce matin. Il part juste après les vacances.

Les nœuds dans son estomac se resserrèrent.

—Partir? Pour aller où?

—Où le vent l’emmène. Nous avons de la chance qu’il soit resté dans le coin aussi longtemps. En général, nous ne le voyons pas plus de quelques semaines et certaines années, pas du tout.

Red soupira.

—J’ai apprécié d’avoir notre grand garçon protecteur dans les parages. Mais c’est ce que tu veux, non? Que Diesel te lâche les baskets?

—Hum-hum, répondit Tracey sans conviction, avec l’étrange impression que ses jambes se dérobaient sous elle.

Il était sur le point de partir. C’était bien, non? Alors pourquoi avait-elle l’impression qu’elle devait s’accrocher au seul homme qui la rendait folle?

[image: * * *]

DIESEL descendit de sa moto devant la jolie maison où vivait Tracey. Une baie vitrée donnait sur un petit jardin et au-dessus, une seule fenêtre était centrée sur le pignon. Depuis quand pensait-il à des choses mignonnes? Cette nana lui avait fait tourner la tête depuis qu’elle était entrée dans le bar, ses yeux de biche implorant la sécurité. Il l’avait sentie à ce moment-là, la poussée irrépressible dans ses tripes pour la surveiller et ce sentiment d’attirance n’avait fait que s’intensifier depuis. Il aurait pu tuer l’homme qui l’avait attrapée la nuit dernière. C’est à ce moment-là qu’il avait su que son séjour à Peaceful Harbor devait prendre fin.

Il monta les marches du minuscule porche couvert, repoussant le malaise qui le rongeait depuis qu’il avait parlé à Biggs ce matin-là et frappa à la porte.

La porte s’ouvrit et, bon sang, Tracey se tenait devant lui, ressemblant à un chaton sensuel dans une minijupe à carreaux qui criait “baise-moi” et des bottes noires à semelles épaisses qui lui donnaient un air nerveux et rebelle. Son petit corps chaud le narguait autant que le regard provocateur qu’elle lui lançait.

Luttant contre l’envie de la plaquer contre le mur et d’effacer ce sourire narquois de son visage, il s’écria:

—Tu vas te changer?

—Non. Je suis prête.

Elle fit un pas sur le porche, ses fesses le frôlèrent alors qu’elle se tournait pour fermer la porte, remuant le monstre dans son jean. Elle posa ses mains sur ses hanches, les yeux plissés.

—J’ai parlé à Red.

—Où veux-tu en venir?

—Je sais qu’elle t’a déjà demandé de me laisser respirer.

Il ne devrait probablement pas prendre plaisir à son air renfrogné mais quand elle s’enflammait comme ça, les joues roses, les yeux en feu, il avait envie de se rapprocher de ces flammes, de les sentir lécher son corps.

—Je me contente de tenir les problèmes à distance du bar. Tu fais ton boulot, je fais le mien.

—Tu…

Elle enfonça son doigt dans sa poitrine comme elle l’avait fait la nuit dernière.

—me…

Pointage de doigt.

—casses…

Pointage de doigt.

—vraiment…

Pointage de doigt.

—les…

Pointage de doigt.

—burnes…

Il prit sa main sous la sienne, la tenant contre sa poitrine et elle se mit à haleter.

—Tu veux me toucher, gamine? Je préférerais que ce soit beaucoup plus bas.

Elle retira sa main.

—Tu es tellement… Bon sang. Je ne veux rien savoir du défilé constant et dégoûtant vers ta chambre, M. Sans plomb.

—C’est toi qui y perds.

La chaleur et la frustration se mélangèrent dans son regard.

—Tu ne peux pas monter sur ma bécane en portant ça.

—Ouvre bien les yeux.

Elle lui fit un sourire victorieux et le dépassa.

Ce petit bout de femme allait avoir raison de lui.

[image: * * *]

DIESEL glissa deux verres à travers le bar à une brune plantureuse et une fine blonde.

—Douze verres, même, s’il te plait.

—Ça vous dérangerait de nous ouvrir une ardoise?

La brune inclina la tête avec un sourire coquet.

—J’ai le sentiment que nous allons rester ici un bon moment.

Il hocha sèchement la tête, se rappelant qu’il devait surveiller leur consommation pour ne pas avoir à ramener leurs culs ivres à la maison en fin de soirée. Il y avait quelques hommes et femmes sur cette liste, comme c’était le cas la plupart des nuits le week-end. Le bar avait été trop bondé pour faire quoi que ce soit pour éloigner les types odieux des tables de Tracey mais Diesel avait gardé un œil sur elle, malgré ses ricanements agacés.

—Merci. Tu es gentil, dit la brune d’un air amusé, en touchant sa main. Tu vois, Annie? Je t’avais dit qu’il n’était pas méchant.

Diesel retira sa main. Il n’aimait pas être touché à moins qu’il n’accepte de lui-même, et même dans ce cas, c’était toujours selon ses conditions– comment, quand et où il le permettait.

Moon rigola, secouant la tête alors qu’il servait un autre client.

Diesel n’était pas d’humeur à écouter des conneries, et il n’avait aucun intérêt à baiser les deux femmes qui s’étaient pratiquement offertes sur un plateau d’argent à tous les hommes qui
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